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sommaire

P
our des chefs de Groupe, 

visiter les grands camps 

d’été, c’est « la cerise 

sur le gâteau ».

Ce second numéro du Coup 

de mât SUF nous fait partager 

les perles des camps d’été, 

le cœur de notre vie scoute : 

apprendre à vivre ensemble 

en communion avec la nature, 

progresser par les étapes-clés 

que sont la Promesse, la Cour d’Honneur, les classes et 

les badges, grandir par une responsabilité de plus en plus 

grande dans l’unité.

En visitant les camps, nous avons vécu des grands 

moments d’émotion : la fierté des maîtrises de Troupe 

et de Compagnie lorsqu’elles nous ont fait découvrir 

leur mât et il y avait de quoi, ils étaient magnifiques ! 

L’Eucharistie célébrée par Éric face au Golfe du Morbihan 

et l’ambiance de folie à la veillée de Compagnie avant les 

raids… Les promesses des scouts et le AKA (comme les 

All Blacks) du chahut, celles de la Meute (« Halte-là ! On 

ne rentre pas chez les… ») et de la Ronde (découverte 

des maisons des jeannettes promettantes devant des 

parents émus). Des camps des aînés, nous avons l’image 

des guides qui marchent en file indienne lors de leur tour 

du Mont Blanc, et l’image des routiers qui avec leurs bras 

et leur savoir-faire scout ont contribué à une rencontre 

inter-monastique.

C’est  parce que les anciens ne partent jamais vraiment 

que ce numéro du Coup de mât SUF existe. Un grand 

merci à notre équipe internationale : Enguerrand, Louis 

et Flore !

Philippe et Christelle 
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À 
15h00 – Ambiance retour de 

week-end de Groupe. Nous 

dépouillons le « vote », der-

nière solution trouvée, sans trop y 

croire. Le résultat du vote est sans 

surprise. Que faire ? (découragement 

et grand moment de solitude… à 

deux)

15h01 – Coup de téléphone :

« Allô, ici Dominique Geffroy, je ne 

sais pas si vous voyez qui nous 

sommes, notre fille Astrid est 

inscrite depuis cette année à la 

Compagnie »

« À vrai dire euh… Y a-t-il eu un 

problème avec cette guide pendant 

le week-end ? »

« C’est à propos de votre succession 

comme chefs de Groupe, nous 

avons bien réfléchi en rentrant hier 

soir après la fête de Groupe, nous 

sommes d’accord pour prendre votre 

succession »

« ......... » (je n’en crois pas mes 

oreilles, poussée d’adrénaline, 200 

pulsations par minute, flageolement 

des jambes, bouffée de chaleur, 

rougeurs)

« Je comprends votre surprise, ne 

vous sentez pas obligés de répondre 

tout de suite, il faut que nous 

fassions connaissance… » (subtil le 

bonhomme, ça c’est bon signe !)

La suite, vous la connaissez et vous 

avez commencé à les découvrir, 

Dominique et Bénédicte avec leur 

convivialité, son humour, leur envie 

d’être au service des jeunes, son 

sens de l’organisation. Les SUF, ils 

les ont découverts par leurs enfants 

à Versailles.

En prenant cette responsabilité, ils 

ont ouvert la voie à l’engagement de 

Pascal et Sophie comme assistants 

avec leur envie d’être aussi au 

service des jeunes, son expérience 

du scoutisme chez les SUF, leur 

qualité d’écoute, son expérience de 

pastorale auprès des jeunes. Sophie 

accompagne le Feu cette année.

Ensemble, ils vont faire le Tripode 

en mars (semaine de formation des 

CDG et de leurs assistants) avant 

de prendre le Groupe à la fête de 

Groupe en juin.

Quel cadeau pour nous tous. Un 

grand merci à vous quatre, c’est TOP.

Philippe et Christelle

La relève est assurée !

LE GROUPE

Retour sur les deux minutes durant lesquelles la succession s’est jouée.

Coup de mât SUF — numéro 2 — novembre 2003 3

hommage aux barbry
Dix mois de préparation dans un secret absolu !

C
hacun prépare son inter-

vention pour la soirée 

surprise de remerciements 

de Philippe et Christelle. Tout le 

monde est prêt à profiter de cette 

soirée pour rendre hommage à ce 

couple extra, qui a consacré cinq 

années de sa vie à faire de la 33 ce 

qu’elle est aujourd’hui.

Les Hautes Patrouilles, Hautes 

Équipes, les maîtrises, les mères, les 

pères, les anciens et même le Pape 

s’en sont donnés à cœur joie.

La BAF (Barbry Association Forever) 

tient à remercier tous les généreux 

donateurs qui ont permis le bon 

déroulement de cette soirée (bravo 

les cuistots !) et qui permettent à 

Philippe et Christelle de s’envoler. 

Leur destination vous sera révélée 

dans un numéro spécial avec des 

photos au rendez-vous !

¦ Petites tailles, grands cœurs !



LA RONDE

Vous avez peur de ces petites bestioles qui enfoncent leur tête dans votre chair, qui sont 

coriaces car elles ne veulent pas sortir ? Les jeannettes ont fait l’expérience pour vous. 

A
près une semaine en com-

pagnie des tiques, la ronde 

vous présente une fiche 

d’identité exhaustive de cet insecte 

qui, comme un vampire, suce le sang 

de ses victimes…

Repérage et identification

Nom : Tique, madame Tique… (n.f.).

Adresse : La plupart du temps dans 

les sous-bois.

Photo d’identité :

Expérience vécue : N’importe quelle 

jeannette de la 33 sait maintenant à 

quoi ressemble une tique et même si 

certaines ont tenté de faire tourner 

les cheftaines en bourrique avec des 

morceaux de feuille déposés sur leur 

bras ou jambe, elles font maintenant 

très bien la distinction.

Contre-attaque

Outil indispensable : Tire-tiques.

Méthode d’approche : Pour éradiquer 

les tiques, l’inspection tous les soirs 

est indispensable. Les cheftaines 

passent alors beaucoup de temps 

à enlever les bestioles incrustées 

là, là et là.

Durée des séances : Elles peuvent 

durer jusqu’à 45 minutes. Imaginez 

les jeannettes en ligne, attendant 

leur tour et le passage au « tire-

tiques » tant redouté les premiers 

jours, qui devient un évènement 

aussi familier que de se mettre 

en unif pour le rasso. Il faut savoir 

sonner la fin des opérations, mesde-

moiselles revenez demain sinon on y 

passera la nuit.

Participation active des

jeannettes

Phase de repérage : Pour accélérer 

le processus, on demande aux unes 

d’inspecter les autres, dans les 

tentes pour les pudiques.

Phase d’extraction et d’extermina-

tion : Une fois l’animal extrait, il doit 

parfois être rendu à son hôte qui se 

fait alors un malin plaisir à l’écraser. 

Attention, la tique est coriace et 

peut se repasser de jeannette en 

jeannette et de jeannette en chef-

taine si elle n’est pas écrabouillée 

définitivement.

Amélioration de la technique

Organisation méthodique : Les chef-

taines ont réussi à avoir le coup de 

main avec l’habitude : « Montre ton 

bras, l’autre, les aisselles, le nombril, 

etc. »

Attention particulière : Il faut se 

méfier des plis car on a en effet vu 

une tique sur le pli de la paupière 

d’une jeannette, dans le nombril 

d’une autre…

Chiffres et records

Nombre par personne: Le Guiness 

des Records n’a qu’à bien se tenir, 

la Ronde 33e la Madeleine a dans ses 

rangs la record-woman de portée de 

tiques, j’ai nommé Marie-Calixte avec 

60 en sept jours, félicitations !

Nombre total de tiques extraites : 

Il doit dépasser les 200 sachant que 

certaines capricieuses sont sorties 

d’elles-mêmes.

Sophie, Crevette et Miette

Les miss tiques
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Crash en plein boulonnais

LA MEUTE

Perdus, ou presque (!), dans la forêt amazonienne, comment nos louveteaux ont-ils fait 

pour revenir en pleine forme ?!

C
omme chaque camp louveteau 

qui se respecte, c’est sous 

la pluie que 24 petits loups 

hypers motivés sont grimpés dans 

l’avion, le 30 juin, à la suite d’Alphonse 

et d’Hector pour la grande réunion 

annuelle des héros de BD sur l’ile 

d’Ergémoris.

Mais, en cours de vol, l’avion s’écrase 

dans la forêt amazonienne (appelé 

également Colembert…) et c’est alors 

que la grande aventure commence ! 

Il faut alors installer le bivouac, on 

rencontre des indiens à qui nous 

apprenons notre façon de vivre.

Sur les rives de l’Amazone

Nous les invitons à découvrir les 

joies de la bonne cuisine SUF lors 

d’un concu (gagné par les Blancs) 

et ils nous font visiter leur pays en 

nous faisant traverser quelques lieux 

mythiques comme le grand fleuve 

Amazone qui longe le Boulevard de 

la Mer à Boulogne, où des chars 

à voile typiquement indiens nous 

attendaient pour nous éclater dans 

les embruns (même si le vent faisait 

parfois défaut, ce qui peut être gênant 

pour avancer !).

L’envol approche

Chemin faisant, à travers toutes les 

aventures, nous reconstruisons notre 

vieux coucou pour rentrer. Le moteur, 

volé par des pilleurs, est par ailleurs 

retrouvé dans le bassin des requins à 

Nausicaa.

Ca y est, nous pouvons enfin rentrer et 

ce sont les pulls pleins d’étoiles, des 

promesses pleins les cœurs, que nous 

sommes revenus une semaine plus 

tard emportant pleins de souvenirs 

pour repartir de plus belle pour une 

nouvelle année.

Bagheera
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¦ Il faut faire avec les 

moyens du bord.

¦ En visitant le pays, les rencontres 

sont parfois hostiles.



LA COMPAGNIE

« Compagnie 33e Production » vous présente en exclu le tube de l’été, qui est resté à la 

première place dans le cœur des guides pendant tout le camp !
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le tube des plages bretonnes

Refrain

La Compagnie, c’est la folie

Camp à Truscat, qu’est-ce qu’on 

s’éclate !

Couplets

1) Marmottes

C’est toutes tes potes,

Avec Louise, l’équipe défrise

Puis y’a Priscille, la plus habile.

Il y a Lorraine l’énergumène.

Et Laetitia tout le monde y croit

Et Ségolène : Barbie et Ken.

Il y a Astrid un peu timide 

Puis Camille l’étoile qui brille.

2) Frégates

Elles nous épatent

Avec Agathe qui a la patate

Et puis Ariane, jamais ne crâne

Et Anaëlle, de tout se mêle !

Clémence s’remplit la panse,

Et puis Camille qui fait son lit

Après y’a Maud, un peu pataude, 

Enfin Louise, sur elle on mise !

3) Antilopes

Toujours au top,

Avec Maxence quelle patience

Puis y’a Blandine pas une gamine 

Et puis Pauline notre rouquine !

Benjamine, t’es toujours « in » 

Et puis Marie toujours sourit

Avec Ariane jamais en panne,

Alexandra, c’est la fiesta !

4) Goélands

Donnent de l’élan

Et Marie-Liesse pas molle des fesses

Et puis Daphné nous rit au nez,

Et Magali amie de la scie !

Olivia ne s’arrête pas

Et puis Alice, c’est la p’tite miss.

Il y a Diane, toujours elle flâne

Et puis Margaux rit à gogo !

5) Chamoix

C’est elles les rois,

Avec Jojo y’a tout ce qui faut

Puis y’a Marlouse aime la zicmuz’

Aussi Gaëlle nous donne des ailes

Victoire fine comme une poire,

Avec Olympe ça grimpe, ça grimpe.

Il y a Jeanne qui toujours plane,

La Compagnie, elle est ainsi !

6) La Maîtrise

Que des surprises

Il y a Caro qui met plein pot

Et puis Léna tout en émoi

Et Domitille croit tout ce qu’on dit !

Avec Typhaine, on a la haine

Et avec Flore tout de suite on dort

Puis il y a Maud toujours en fraude 

Avec Anne-Laure les blagues c’est 

mort !

¦ Les Goélands, les nouvelles spice-girls des 

plages bretonnes.



le Village d’irréductibles

LA TROUPE

21 juillet. Dans un superbe bois de pins perdu en plein cœur de la Sologne, tout est calme 

dans le petit village de la Pinaudière. Calme ? Pas si sûr…

Sous la chaleur torride de l’après-

midi, les êtres vivants semblent au 

ralenti, les branches des grands pins 

offrent une ombre bienfaitrice aux 

scouts occupés à donner les derniers 

coups de maillet à leurs commerces. 

Dans quelques instants le cœur du 

village va se mettre à battre, l’argent, 

son sang, va se mettre à circuler.

Le village s’éveille

Un coup de totoche et c’est parti. 

Les patrouilles sont réparties en six 

commerces : vente de bois, crêperie, 

bar, restaurant, laverie et douches. 

La Grand’ Place du village se met à 

grouiller de badauds, marchands et 

autres prospecteurs. On se précipite 

au bar pour déguster une tranche 

de pastèque, d’autres commandent 

des crêpes livrées en moins de 

30 minutes. Certains profitent du 

confort d’une douche chaude, et 

d’une laverie presque automatique 

pendant que d’autres sont occupés 

à livrer une grosse commande de 

bois. Bien entendu, la police veille et 

toute infraction est immédiatement 

sanctionnée, les récalcitrants ou ré-

cidivistes ont le bonheur d’inaugurer 

la prison ultra-moderne.

L’étincelle

Pendant que certains commerces 

connaissent un franc succès, d’autres 

subsistent difficilement, mauvais 

choix marketing sans doute ! Mais 

une rumeur gronde… Certains se 

plaignent du comportement de la 

police, un gros mot peut vous envoyer 

au bagne ! Un comité de citoyens est 

créé pour élire un nouveau maire, 

une provocation de trop pour les 

forces de l’ordre qui emprisonnent 

l’agitateur. C’est l’étincelle qui met le 

feu aux poudres. Malgré la résistance 

des CRS (Comité de Réception un 

peu Spécial), la foule envahit le poste 

de police, c’est la révolution !

Retour au calme

La situation semblant hors du con-

trôle de la police, le président auto-

proclamé s’adresse à la nation. Dans 

un discours flamboyant, maniant les 

mots avec aisance et dextérité, il 

calme la foule. Une plus grande jus-

tice est promise, les prisonniers sont 

libérés, leurs casiers judiciaires blan-

chis. Pour fêter ce retour au calme, 

une grande fête foraine est organ-

isée, chacun dépense les pépites d’or 

gagnées tout au long de la journée, 

pour s’offrir une des distractions 

proposées. La fête continue jusqu’à 

la nuit tombante, une grande table 

est alors dressée, autour de laquelle 

chacun vient s’asseoir pour un grand 

et joyeux festin signant la fin d’une 

journée pleine de rebondissements 

et d’émotions. Fatigués mais la 

tête dans les étoiles, les scouts se 

saluent sous l’œil bienveillant de la 

lune. Le calme retombe sur le camp, 

jusqu’au lendemain matin, mais ça, 

c’est une autre histoire.

Vincent
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¦ Qui veut ma crêpe ?

à livrer une grosse commande de 

toute infraction est immédiatement 

sanctionnée, les récalcitrants ou ré-

cidivistes ont le bonheur d’inaugurer 

¦ Pas content, pas content !



LE FEU

Le Feu, suivant le thème d’année des SUF « Premier de Cordée », a découvert les joies des 

hauteurs en faisant un bout de chemin sur les sentiers du « Tour du Mont Blanc ».
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La montagne, ça vous gagne !

D
épart le 10 juillet avec huit gui-

des aînées à NDL, rendez-vous 

à 6h00 du matin. Le trajet s’ef-

fectue avec la camionnette des Danel, 

Gégette relayée de Juliette au volant. 

On s’arrête prendre Camille à Lyon et 

c’est parti pour cinq jours de folie et 

d’émotion autour du Mont Blanc.

Arrivées à 18h00 à l’Abbaye d’Hau-

tecombe, nous sommes accueillies par 

le frère Miquel et nous nous installons. 

Tente plantée, veillée de prière et dodo 

écoulés,  nous partons, chaussures de 

marches aux pieds, attaquer le tour du 

Mont Blanc.

Le Mont Blanc, ça vous dit ?!

La première journée est assez difficile 

pour neuf guidouilles pas très entraî-

nées, ce qui entraîne après deux jours, 

une tendinite pour Alix. On change donc 

d’itinéraire, le temps étant au beau fixe, 

on se rempli les yeux des merveilleux 

paysages,  nous marchons générale-

ment deux par deux, chacune à son 

rythme ce qui nous permet de nous 

découvrir davantage. Le soir c’est la 

fatigue, à chaque refuge, on ne met pas 

long feu à s’endormir. Le matin, lévée 

à 6h00 nous continuons notre marche.

Marcher dans la neige sous 38°, s’arrê-

ter pour pique-niquer au pied d’un gla-

cier, ou encore passer la franco-italienne 

restent des merveilleux souvenirs.

Vivre avec la communauté

Cinq jours plus tard, nous arrivons à 

Courmayeur, d’où nous retournons à 

l’abbaye où nous passons 

cinq jours au service de la 

Communauté du Chemin 

Neuf, nous montons tentes 

et chapiteau, tout en partici-

pant activement à la vie de 

la communauté, c’est encore 

une bonne expérience qui 

nous permis de découvrir 

l’autre, de servir notre prochain et de 

nous reposer, et tout cela dans une 

joyeuse ambiance. Le soir, c’est soirée 

feu, chaque guide-aînée a préparé deux 

temps spirituels, nous réfléchissons 

chacune de notre côté pour enfin se re-

trouver autour des braises et partager.

Claire

cinq jours au service de la 

et chapiteau, tout en partici-

¦ En file indienne, même sur 

les photos.

¦ C’est ça le Mont Blanc ? Trop facile !



La route croise celle d’une communauté savoyarde

LE CLAN

Imaginez onze gaillards partant à l’aventure, à la rencontre des sœurs de Bethléem, sur un 

site exceptionnel au dessus du lac Léman.

V
oilà le Clan prenant 

le départ de Lille 

prêt à vivre la grande 

aventure au sein d’un groupe 

fort qui s’est formé tout 

au long de l’année avec la 

patrouille libre. Nous arrivons 

sur un lieu mythique où nous 

posons notre tente à l’écart 

du monastère, dans une pe-

tite clairière. La vue y est imprenable 

puisqu’elle donne sur le Mont Blanc ! 

Avec la météo favorable, toutes les 

conditions sont idéales pour passer 

un grand moment.

Menuiserie, peinture, débroussaillage, 

construction de clôture… tous ces 

travaux partagés avec un frère ou 

une sœur nous aident à comprendre 

la vie en communauté, au service 

des autres.

Un temps pour réfléchir

sur son engagement

Notre principal rôle est de loger une 

centaine de futurs moines et sœurs 

qui viennent ici réfléchir dans quel 

ordre s’engager. Sous la tutelle de la 

« sœur chantier », notre travail est 

semé de dynamisme et de prières.

Durant ces journées de labeur, l’un 

des moments forts restera la façon 

qu’a cette sœur de positiver en toutes 

circonstances. Lorsqu’un problème 

nous ralentit, elle se retire pour prier, 

puis nous rejoint avec son grand 

sourire en nous expliquant la solution 

qu’elle a vu en rêve. Incroyable ! Elle 

m’avoue un matin qu’elle a fait un 

mauvais rêve dans lequel elle voyait 

un algéco tomber sur un routier… Ce 

jour-là, nous redoublons de vigilance 

et bien heureusement rien de ce qui 

était prédit ne se produisit.

L’échange au cœur de

la vie du Clan

Chaque journée passée auprès des 

sœurs nous rapproche de Dieu et 

nous procure un véritable témoignage. 

À côté de ces temps de service, la vie 

du Clan nous permet de vivre des 

engagements « Compagnon Routier » 

à travers des heures routes construc-

tives et remplies d’idées. L’échange 

restera le mot-clé de ce camp. Nous 

avons désormais des souvenirs pleins 

la tête et une expérience que nous 

sommes heureux de vous partager.

Louis
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¦ Le Monastère des Voirons, lieu 

de prière de la communauté.

aventure au sein d’un groupe 

fort qui s’est formé tout 

au long de l’année avec la 

patrouille libre. Nous arrivons 

sur un lieu mythique où nous 

posons notre tente à l’écart 

du monastère, dans une pe-

Le Monastère des Voirons a été 

fondé en 1451 à la Gloire de la 

Vierge. Il est désormais occupé 

par la famille monastique de 

Bethléem.



PÊLE-MÊLE 
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PÊLE-MÊLE 
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PÊLE-MÊLE 
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PÊLE-MÊLE 
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Préparer une veillée à couper le souffle

COUP DE POUCE 

Vous vous croyez expert dans l’art de la veillée ? Comme qui dirait, personne n’est parfait, 

Voici quelques conseils bien choisis pour faire une veillée du feu de dieu !
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U
n peu comme une recette de 

cuisine, il y a des ingrédients 

essentiels à ne pas oublier 

pour un cocktail détonnant.

Le choix du menu

Tu dois réfléchir à ton menu, la 

trame de ta veillée, en fonction du 

thème que tes bien-aimés cheftai-

nes et chefs t’ont donné. C’est alors 

que tu insères les jeux et autres 

chants, de manière à ne pas troubler 

l’unité du menu.

En fonction de l’état de fatigue du 

public, il faut parfois considérer un 

menu allégé (nous ne parlons pas ici 

de 0% mais plutôt de concentré), Si  

tu veux avoir des chances d’entendre 

le doux son de la voix des autres 

scouts chantant à l’unisson (!!!) jus-

qu’à la fin de la veillée.

Les ingrédients

On pourrait dire un zeste de bonne 

humeur, un kilo de dynamisme, deux 

cuillères d’entrain… mais tu sais 

évidemment que c’est déjà inclus 

dans toute guidouille. Élabore un 

« jingle » (refrain facile à mémoriser 

que l’on reprend tout au long de 

la veillée) que le public chantera 

à tue-tête. En ce qui concerne les 

jeux, attention à ceux que tout le 

monde connaît déjà (et où l’effet 

de surprise importe) et finalement 

les nouveaux aussi car ça a déjà 

été fait au week-end de noël. Une 

seule solution (pas la manifestation 

car ça n’a rien à voir) : innover ! C’est 

de cette façon que tous les grands 

chefs ont obtenu des étoiles chez les 

guides (!) culinaires.

Qui est le chef cuistot, qui est 

le marmiton ?

Vous êtes plusieurs louveteaux dans 

ta sizaine et, même si tu es le plus 

vieux et le plus rigolo de la meute 

(attention mon ami, c’est ce que tu 

crois…), tu as le droit de laisser l’ani-

mation de la veillée à un plus jeune.

Chacun doit trouver la place qui 

lui convient, comme présentateur, 

narrateur, lanceur de bans, animateur 

des chants ou lecteur de la prière 

(ce n’est pas du tout une liste 

exhaustive).

Le temps de cuisson

Quand on fait un gâteau, il faut allu-

mer le four avant de mettre le plat 

dedans. Ce préchauffage est essen-

tiel également dans une veillée. En 

temps que Gourrou Officiel de la soi-

rée (ou G.O. comme les animateurs 

du Club Med), c’est à toi de faire en 

sorte que le rythme s’accélère de 

plus en plus, tu dois commencer à 

sentir l’ambiance monter.

Il faut passer ensuite à la cuisson, 

pour être plus clair, le pic de la 

veillée, le moment où il faut placer le 

jeu le plus dynamique ou le chant le 

plus bruyant.

Pour reprendre avec notre gâteau, on  

ne l’apprécie pas quand il est brûlant, 

il faut le laisser refroidir. Tu dois donc  

calmer l’ambiance progressivement, 

mais surtout pas trop vite pour que 

les autres jeannettes n’aillent pas se 

coucher encore tous excitées par la 

pyramide humaine effectuée juste 

avant la prière.

Le temps tant attendu de la prière 

arrive mais ce n’est certainement 

pas le temps qui va calmer les 

esprits égaillés après cette veillée 

si parfaite.

Cette recette est évidemment à 

consommer sans modération puis-

que les veillées font vraiment partie 

prenante du goût du scoutisme.

La rédaction



RTT : Randonnée théologico-touristique

À CIEL OUVERT

Jusqu’à présent, les prêtres ne sont pas encore passés aux RTT. À force d’en entendre 

parler, notre aumônier a décidé de prendre les devants. 
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J
’ai commencé par prendre une 

petite avance en allant voir les 

jeannettes et les louveteaux, 

dans une ambiance de joyeuses 

retrouvailles avec les familles. Cela 

m’a permis de me remettre aux 

techniques de base de la RTT. Com-

ment retrouver une gentilhommière 

ou un château perdu dans la France 

profonde ? Comment titiller un peu 

les auditeurs pendant la Messe ? 

Comment avoir l’air parfaitement à 

l’aise en prenant ses repas au ras du 

sol ? Ces petits bouts de RTT ont été 

forcément frustrants. À peine arrivé 

qu’il faut songer à repartir ! On aime-

rait passer un peu plus de temps 

avec les uns et les autres.

10 juillet 

« Avance au large » (Lc 5.4)

Arrivé à Souesmes, je rejoins mon 

premier « rasso » (rassemblement 

en patois scout). Je ne suis pas là 

pour me tourner les pouces et com-

mencent les « Conversations dans le 

Loir-et-Cher » (cf. Paul Claudel) : je 

reçois un à un tous les scouts qui 

préparent leur promesse. Moment 

important et qui requiert toute mon 

attention.

12 juillet

« Allons de l’autre bord » (Lc 8.22)

Le Grand Jeu de la veille a épuisé 

la maîtrise. Seul le grand chef me 

salue lorsque je quitte les lieux pour 

aller retrouver la Compagnie dans le 

Morbihan. Les guides m’accueillent 

affectueusement. Leur lieu de camp 

est magnifique, sur une presqu’île, 

et le mât se voit de très loin sur le 

Golfe. Chaque coin d’équipe a son 

petit oratoire donnant sur la mer. 

Nous célébrons la Messe avec les 

Barbry au bord de l’eau. Le temps 

s’arrête un instant. Puis le repas est 

suivi d’une veillée bien enlevée et 

d’une prière apaisante. 

13 juillet

« Que votre oui soit oui ! » (Mt 5.37)

Je reprends la route pour ne pas rater 

la Cour d’honneur de la Troupe qui 

précédera les promesses.  Après la 

Messe au bord du lac, les promesses, 

toujours émouvantes, se déroulent 

sur fond de feu d’artifice et se 

poursuivent par une joyeuse fête. 

Je reste deux jours encore avec la 

Troupe puis c’est le moment du 

retour vers le Grand Nord.

Père Eric Mahieu

VIS LE JOUR D’AUJOURD’HUI

Vis le jour d’aujourd’hui

Dieu te le donne, il est à toi,

vis-le en lui

Le jour de demain est à Dieu,

il ne t’appartient pas,

Ne porte pas sur demain

le souci d’aujourd’hui

Demain est à Dieu,

remets-le lui

Le moment présent est

une frêle passerelle;

Si tu le charges des regrets d’hier,

de l’inquiétude de demain,

La passerelle cède

et tu perds pied

Le passé ? Dieu te le pardonne

L’avenir ? Dieu te le donne

Vis le jour d’aujourd’hui en

communion avec lui

(Prière trouvée sur une petite 

sœur du Sacré-Cœur tuée en 

Algérie en novembre 1995)

¦ Prends-tu le temps de 

regarder autour de toi, de 

t’intéresser à ce qui t’entoure ?

¦ Sais-tu faire la différence 

entre ce qui est essentiel et ce 

qui ne l’est pas ?



Il semblerait que six personnes, que 

l’on croyait définitivement guéries de 

ce terrible virus du « sufisme », aient 

fait une violente rechute. D’après 

nos informations, messieurs Tanguy 

Coisne et Xavier Dorlencourt qui 

n’avaient pourtant pas retouché 

à une tente beige depuis près de 

trois ans ont subitement craqué 

et proposé, sur un coup de folie, à 

quatre de leur amis (Chann Lagadec, 

Louis Fauquenoy, Christophe Mazoyer 

et Éric Bridoux) un 

week-end dans le 

bois de Flines-lez-Râ-

ches. Le docteur Phi-

lippe Barbry proche 

des victimes déclare : 

« la contamination a 

été très rapide car les 

quatre personnes ont 

immédiatement ac-

cepté, allant jusqu’à 

laisser pour certains 

femme et enfant sans 

la moindre hésitation. 

Et cela pour quoi ? Tout simplement 

pour se retrouver en pleine forêt, 

courir en short, dormir sous tente 

et faire un bon feu en se remémo-

rant le bon vieux temps ». Pour des 

personnes non contaminées, ce 

phénomène peut paraître incroyable. 

Le père Éric Mahieu, témoin pré-

sent au moment du drame, déclare 

même : « j’étais estomaqué par la 

violence de cette rechute. Un des 

sujets qui paraissait plus atteint que 

les autres portait carrément une 

chemise d’uniforme et un foulard ». 

Les médecins qui gardaient jusqu’ici 

espoir sur une guérison durable de 

cette maladie sont depuis beaucoup 

moins optimistes.

Un sujet atteint (Xavier)

LE CARNET

étapes de vies

Fiançailles :

Marie Laurenge, ancienne assistante de Compagnie, 

et Louis Fauquenoy, ancien chef de Troupe puis 

chef de Clan, ont la joie de vous annoncer leurs 

fiançailles.

Naissances :

Louise Guiselin, guide à la Compagnie, a eu une 

petite sœur, Guillemette. Toutes nos félicitations 

aux parents.

Coup de mât SUF — numéro 2 — novembre 200316

Retrouvez le Coup de mât SUF 24h/24 sur 

Internet à l’adresse : www.troupe33.online.fr

Scout un jour, scout toujours !

Le virus du « sufisme » refait son apparition et aurait atteint une brochette d’anciens de 

chez nous.

¦ Nos gaillards n’ont pas l’air si mal en point !


